
Fruits à pépins Hémisphère Sud 
Toute une palette 

Il faut prendre des couleurs ! 
 
Il sera cette année sans doute très difficile pour les fruits à pépins d’hémisphère sud de se 

frayer un chemin dans un marché dans le rouge mais les stratégies de repositionnement ces 

dernières années sur des variétés colorées et sur des produits prémium devraient réellement 

porter leurs fruits.  

 
Cette tendance s’est déjà sensiblement insinuée ces dernières années mais devrait être 

d’autant plus visible cette campagne au vu des difficultés de marché. Elle a déjà permis 

d’endiguer un peu l’hémorragie qui a débuté avec la crise économique. Les importations de 

fruits à pépins semblent, en effet, plutôt se stabiliser ces dernières années après la forte baisse 

enregistrée depuis 2008. Les stratégies mises en place ont permis de maintenir des parts de 

marché notamment sur le segment premium. La fenêtre d’import reste cependant étroitement 

liée au niveau résiduel du stock des productions locales, de plus en plus privilégiées par les 

acheteurs, avec comme variable d’ajustement le niveau qualitatif des productions. Ainsi, les 

importations de pommes, après avoir fortement diminué sous la pression européenne, 

semblent avoir atteint un minimum en 2016 de 370 000 t à l’échelon européen (vs 800 000 t 

en 2005 et 491 000 t en 2018). Les importations de poires n’ont quant à elles pas encore 

totalement atteint cet « équilibre ». Elles ont donc encore un peu baissé l’an dernier (175 000 t 

vs 345 000 t en 2009) et pourraient être encore réduites cette année avant de réellement se 

« stabiliser ». En revanche, après les ravages liés au PSA, les tonnages sont déjà en train de 

rebondir en kiwis (250 000 t en 2018 vs 297 000 t en 2008 et un minimum de 171 000 t en 

2014) boostés par une forte dynamique variétale. 

 

Le kiwi en voit déjà de toutes les couleurs 

La bonne santé du kiwi ne se dément pas et devrait même encore s’amplifier car le potentiel 

en variétés jaunes peut enfin pleinement s’exprimer, avec les nouvelles variétés plus 

résistantes au PSA. Les plantations se sont accélérées ces dernières années en Nouvelle-

Zélande et le  développement ne devrait pas s’arrêter là. Zespri annonce pour sa part dès cette 

année des volumes similaires voire supérieurs en Zespri Sungold® à ceux du Green soit 75 

millions de colis plus ou moins chacun. Par ailleurs, l’été ayant été très chaud dans ce pays, le 

début de saison a été précoce. Les producteurs escomptent donc une très belle récolte avec un 

bon taux de matière sèche et donc de sucre. Les volumes devraient être supérieurs d'environ 

+6%/2018. Les importations ont déjà l’an dernier frisé leur précédent record en Europe avec 

191 000 t importées dans l’UE-28 pour 196 000 t en 2008. De même, il faut souligner la très 

bonne performance l’an dernier des opérateurs chiliens en Europe (59 000 t) même si les 

volumes culminaient à 100 000 t en 2008, avec une vigilance accrue en amont sur le niveau 

qualitatif des fruits exportés qui commence à porter ses fruits. La production devrait toutefois 

être légèrement inférieure à l’an dernier dans ce pays (175 000 t ; -5%/2018) avec l'arrachage 

de vieux vergers et consécutivement aux pertes engendrées par les averses de grêle de 

novembre 2018 qui ont touché de nombreuses régions. Cette baisse pourrait être 

contrebalancée par un calibre qui s'annonce plus gros que l'an dernier. Le calendrier de 

production serait normal. La diversification a également été significative en variétés jaunes 

depuis 2011 dans ce pays avec des résultats cependant encore tronqués par le PSA. La gamme 

est large avec Dori, Soreli, Jintao, Enza Gold®,  kiwi Kiss® et les autres déclinaisons de 

ceux-ci et variétés en test auprès de grands groupes chiliens. Mais la diversification se 
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poursuit également avec les variétés à chair rouge. Des essais sont déjà menés par Zespri cette 

année auprès de chaines de supermarché et de détaillants néozélandais pour tester le produit 

auprès des consommateurs en termes de couleur, de gustatif et de durée de conservation. De 

nombreuses variétés sont à l’étude. 36 cultivars sont déjà à l’essai en culture en Nouvelle-

Zélande. D’autres opérateurs sont également sur les rangs. Le consortium italien Jingold a 

remporté le prix d'or du prix Fruit Logistica Innovation 2019 pour sa variété de kiwi rouge, 

originaire de Chine qui pourrait maintenant essaimer, y compris en hémisphère sud où des 

opérateurs ont déjà des surfaces plantées en verts et en jaunes.  

 

La poire se teinte de blush 

La situation est un peu plus délicate en pommes et en poires avec une fenêtre de 

commercialisation qui s’est réduite. La gamme variétale est pourtant assez large en poires 

mais encore très centrée sur des variétés classiques même si la diversification est en marche 

avec l’apparition de nombreuses variétés colorées. Packhams représente ainsi encore 35% des 

volumes produits dans l’hémisphère sud suivie par Williams (28%) et complétée par Comice 

ou Beurré Bosc (moins de 1% chacune) ou plus récemment Abate (5%). La gamme s'est 

toutefois bien élargie ces dernières années avec des variétés présentant une face rosée, 

initialement représentée par Red Bartlett/Bon rouge ou Rosemarie qui s’est enrichie avec des 

variétés comme Forelle, Flamingo puis avec Carmen et désormais Cheeky, Sweet Sensation et 

Celina. Le choix variétal est toutefois différent selon les pays. La gamme a ainsi peu évolué 

en Argentine où Packhams et Williams dominent mais la dynamique variétale est marquée en 

Afrique du Sud (Forelle, Rosemarie, Cheeky, en plus des Williams, Abate ou Comice) et 

également au Chili avec le développement de Carmen et des Abate, complétées désormais par 

Forelle et Sweet Sensation en complément de Packhams/Beurré Bosc/Williams. La Nouvelle 

Zélande est plutôt reconnue pour sa production de Comice mais des plantations modernes ont 

également été faites avec des variétés très typées comme Piqa Reo®. La fenêtre d’opportunité 

s’est réduite ces dernières années en Williams avec une fin de saison européenne en mars 

entrainant l’ajustement des volumes import. Ainsi même si l’offre est cette année d’un bon 

niveau sur le papier (396 000 t ; +2%/2018), les importations en Europe seront réduites 

notamment pour l’Argentine dont le calendrier de production se trouve décalé par l’Afrique 

du Sud mais qui pourrait de par le repositionnement sur des fruits de qualité, regagner des 

parts de marché à l’avenir. La campagne a, en revanche, assez bien débuté en Comice et 

même en Abate, comparativement à l’an dernier du fait d’une fin de saison écourtée pour les 

poires européennes au vu de la tenue des fruits qui a incité les acheteurs à basculer vers les 

produits d’imports même s’il restait des productions locales d’autant que celles-ci sont cette 

année de bon calibre et de belle qualité.  

 

Mais la situation n’est pas rose en pommes 

Mais c’est surtout en pommes que l’espace sur le marché européen est le plus réduit. Les 

produits importés devront donc être parfaitement adaptés cette campagne au segment 

premium ou pourvoir des créneaux bien particuliers pour pénétrer le marché européen. Le 

marché est très lourd sur le marché communautaire. La très forte production en Gala, 

notamment en Europe de l’Est a engendré, comme en 2014-2015, un très fort retard dans le 

déstockage en bicolores sur l’ensemble du marché européen. La fenêtre d’opportunité pourrait 

alors être réduite comme peau de chagrin pour les fruits de l’hémisphère sud, selon toutefois 

la tenue des fruits européens. Le stock européen au 01/03/2019 était ainsi encore supérieur de 

+8%/moy. 3 ans, soit un total de 3 Mt dont encore 200 000 t de Gala (+80%) et 100 000 t de 

Pink Lady (+6%) mais également encore de nombreuses variétés bicolores ou rouges 

disponibles, notamment en Europe du Nord et de l'Est (+20% environ).  Aussi, même si les 

premiers volumes du Chili et de Nouvelle-Zélande sont déjà arrivés en Europe, la pénétration 



du marché est compliquée. Tout espoir n’est cependant pas perdu car il faut souligner qu’en 

2014-2015, les importations européennes de pommes de l’hémisphère sud avaient quand 

même été de 384 000 tonnes, dont 117 000 tonnes en provenance de Nouvelle-Zélande, 

112 000 tonnes du Chili et 105 000 tonnes d’Afrique du Sud complétées par des volumes du 

Brésil (35 000 t) et un peu d’Argentine (15 000 t). Il y aura notamment des opportunités dans 

certains calibres en bicolores et une ouverture en Pink Lady même si elle risque d’être plus 

tardive.   




